
  
    
      LA PROMESSE DE BRODIE

      
        BUTLER RANCH

        TOME I

      

    

    
      
        HEATHER SLADE

      

      
        Traduction par STÉPHANIE BACHELIER

      

    

    
      Tektime

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            TABLE DES MATIÈRES

          

        

      

    

    
    
      
        La Promesse De Brodie

      

    

    
      
        1. Peyton

      

      
        2. Brodie

      

      
        3. Peyton

      

      
        4. Brodie

      

      
        5. Peyton

      

      
        6. Brodie

      

      
        7. Peyton

      

      
        8. Brodie

      

      
        9. Peyton

      

      
        10. Brodie

      

      
        11. Peyton

      

      
        12. Brodie

      

      
        13. Peyton

      

      
        14. Brodie

      

      
        15. Peyton

      

      
        16. Brodie

      

      
        17. Peyton

      

      
        18. Brodie

      

      
        19. Peyton

      

      
        20. Brodie

      

      
        21. Peyton

      

      
        22. Brodie

      

      
        23. Peyton

      

      
        24. Brodie

      

      
        25. Peyton

      

      
        26. Brodie

      

      
        27. Peyton

      

      
        28. Brodie

      

      
        29. Peyton

      

      
        30. Brodie

      

      
        31. Peyton

      

      
        32. Brodie

      

      
        33. Peyton

      

      
        34. Brodie

      

      
        35. Peyton

      

      
        36. Brodie

      

      
        37. Peyton

      

      
        38. Brodie

      

      
        LA TRÊVE DE MADDOX

      

      
        Maddox

      

    

    
      
        À Propos de L’Autrice

      

      
        Heather Slade

      

    

    

  


  
    
      Copyright © 2024 par Heather Slade

      Tous droits réservés.

      Toute reproduction partielle ou totale de ce livre, sous quelque forme ou par quelque moyen électronique ou mécanique que ce soit, y compris les systèmes de stockage et de récupération de l'information, est interdite sans l'autorisation écrite de l'auteur, à l'exception de l'utilisation de brèves citations dans un compte-rendu de lecture.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            LA PROMESSE DE BRODIE

          

        

      

    

    
      
        
        De la petite amie de son frère disparu à l’amour qui semblait lui être destiné : une romance au cœur des vignobles.

        Un deuil partagé, un nouvel amour, une passion fulgurante mise à l’épreuve par le destin.

        Le lien entre Brodie et Peyton saura-t-il résister aux obstacles inattendus que la vie place sur leur chemin ?

      

      

      
        
        BRODIE

        Je n’ai jamais cru au destin… jusqu’à ce que je rencontre Peyton Wolf. Le lien entre nous a été immédiat. Mais la culpabilité d’aimer la petite amie de mon frère mort m’a poussé à m’éloigner. Survivre à un crash d’avion en Argentine m’a fait comprendre ce qui compte vraiment. Maintenant, je me précipite pour retrouver Peyton, déterminé à lui prouver mon amour et à trouver ma place dans sa vie. Alors que des obstacles surgissent de toutes parts, je suis prêt à tout pour construire la famille que nous méritons tous les deux. Mais dans un monde où le passé exerce encore tant de pouvoir… notre amour pourra-t-il surmonter tous les obstacles ?

      

      

      

      
        
        PEYTON

        Mère célibataire à la tête d'un bar à vins et d'une salle de dégustation, je pensais avoir tout compris à ma vie. Mais rien ne m'avait préparée à tomber amoureuse de Brodie Butler, le frère de mon défunt petit ami. Lorsqu'il disparaît après notre nuit passionnée, je dois faire face seule à une grossesse inattendue. Alors que mon ex-mari se bat pour la garde de mes deux fils aînés et que ma santé est menacée, je dois trouver la force de protéger ma famille. Puis-je faire confiance à mon cœur pour aimer à nouveau, ou les fantômes du passé nous sépareront-ils ?

      

      

    

  


  
    
      
        
          
            1

          

          
            PEYTON

          

        

      

    

    
      Le ciel bleu et le soleil éclatant étaient trompeurs — si près de l’océan, le vent pouvait être glacial, même les jours les plus lumineux.

      Peu importait le froid : ses garçons, qui grandissaient vite, avaient besoin de lait et de jus d’orange, et il n’y en avait plus.

      Depuis le parking en gravier de l’autre côté de la rue où elle se tenait, Peyton vit un homme entrer dans le seul supermarché de la ville.

      Il y avait quelque chose de familier dans sa manière de se tenir.

      Sa vieille veste de ranch tirait sur ses épaules mais tombait plus lâchement sur ses hanches étroites. Son jean avait un style plus urbain que rural, mais ses bottes étaient celles d’un vrai cowboy — tout comme son Stetson noir en feutre.

      Ce n’était pas la première fois que son esprit lui jouait ce tour, lui faisant croire qu’elle voyait quelque chose qu’elle savait pourtant impossible.

      Une fois à l’intérieur du magasin, elle jeta un regard autour d’elle, mais ne vit pas l’homme — qui avait probablement été le fruit de son imagination.

      Après avoir rempli la moitié de son chariot des boissons mentionnées, elle relut sa liste de courses et se dirigea vers le rayon fruits et légumes lorsque son regard croisa une paire d’yeux bleu profond, étrangement familiers.

      Ceux de Kade Butler, quelqu’un qu’elle pensait ne jamais revoir.

      Cet homme — dont les seuls points communs avec l’autre étaient la couleur de ses yeux et sa manière de se tenir — hocha légèrement la tête.

      — Salut.

      Peyton frissonna. Elle connaissait intimement le timbre grave de cette voix.

      — Désolée… vous ressemblez tellement à quelqu’un…

      — Oui, murmura-t-il.

      — On doit vous le dire souvent ?

      Elle tenta de rire, mais la douleur qu’elle ressentait chaque fois qu’elle s’autorisait à penser à Kade affleurait trop près de la surface.

      — Non, pas vraiment.

      — Pardon ?

      — On ne me le dit pas souvent.

      — Ah… euh… bon.

      Ses mains se crispèrent sur la poignée du chariot, mais avant qu’elle ne puisse avancer, il saisit le panier métallique.

      — Je vous cherchais.

      — Pardon ?

      — Je m’appelle Brodie Butler.

      Peyton ferma les yeux juste assez longtemps pour que les larmes débordent et roulent sur ses joues.

      — Je ne voulais pas que ça se passe comme ça.

      — Mais vous vouliez que ça arrive ?

      — Comme je l’ai dit… je vous cherchais.

      Ce n’était pas comme si elle s’était cachée.

      Si la famille de son ancien petit ami — désormais décédé — la cherchait, elle était facile à trouver.

      Sa maison sur Moonstone Beach se trouvait à environ un kilomètre d’ici, à Cambria. La ville comptait moins de cinq mille habitants, et la moitié n’y vivait même pas toute l’année.

      Juste après la mort de Kade, Peyton et ses fils avaient passé du temps dans la maison d’amis du ranch de ses parents, à une cinquantaine de kilomètres dans les terres.

      Les garçons y restaient encore la plupart des week-ends lorsque Stave, le bar à vin et la salle de dégustation qu’elle dirigeait depuis la fin de ses études, restait ouvert tard.

      Elle avait entendu parler de Brodie mais ne l’avait jamais rencontré avant aujourd’hui et ignorait à quel point il ressemblait à son frère aîné.

      Il y avait pourtant des différences.

      Le visage de Brodie, taillé à la serpe comme celui de Kade, était plus mince, plus anguleux, avec une barbe naissante. Peyton n’avait jamais vu Kade sans le bouc brun-roux qu’il entretenait soigneusement.

      — J’ai quelque chose pour vous, expliqua Brodie. De la part de Kade.

      — Désolée… mais je n’en veux pas.

      Elle le laissa là — avec son chariot — au milieu de l’allée avant de sortir précipitamment du magasin et de traverser la rue en courant jusqu’à sa voiture.

      Une fois à l’intérieur, elle jeta un regard vers l’entrée du supermarché et le vit assis à une table de pique-nique.

      Comme s’il attendait qu’elle revienne sur ses pas.

      Mais elle ne reviendrait pas.

      Quoi qu’il possède de Kade, il pouvait le garder.

      Trop souvent, Peyton croyait voir Kade marcher sur la plage ou passer devant Stave en voiture. Elle clignait des yeux, et soit il avait disparu, soit elle se rendait compte qu’il ne s’agissait pas de lui.

      Encore des souvenirs ?

      Encore des choses pour lui rappeler ce qu’elle avait perdu ?

      Non merci.

      Elle reviendrait au supermarché plus tard, après avoir récupéré les garçons à l’école. Peut-être leur laisserait-elle choisir des plats qu’ils pourraient réchauffer eux-mêmes.

      Cuisiner à la maison lui rappelait trop que l’homme qui l’avait convaincue de croire à nouveau en l’amour n’était plus là.

      Même s’il était tôt pour y aller, Peyton conduisit directement jusqu’à Stave.

      Après avoir déverrouillé l’entrée arrière et désactivé l’alarme, elle monta le chauffage et alluma son ordinateur.

      Quelques minutes plus tard, elle entendit quelqu’un entrer par la même porte.

      — Salut, Alex.

      La meilleure amie de Peyton — et directrice marketing de la salle de dégustation ainsi que du Westside Winery Collaborative — s’assit dans la chaise à côté de son bureau.

      — Comment fais-tu pour ne pas avoir froid ? demanda Peyton.

      Alex portait un débardeur noir en soie sans manches avec un jean et des bottes à talons de dix centimètres.

      — Du sang latino brûlant qui coule dans mes veines, ma belle.

      — Il fait quatre degrés, le vent venant de l’océan donne l’impression qu’il fait zéro, et toi tu n’as jamais froid. Moi, j’ai toujours froid, même en été.

      — T’as pas assez de chair sur les os, voilà ton problème.

      — Tu pèses moins que moi.

      Peyton et Alex étaient amies depuis l’adolescence. Leurs parents s’étaient rencontrés lorsque ceux de Peyton avaient acheté un ranch et décidé d’en transformer la moitié en vignoble.

      Le père d’Alex, Alfonso Avila, avait vendu des plants de vigne au père de Peyton et l’avait aidé à se lancer dans le vin.

      Lorsqu’elles s’étaient rencontrées, elles étaient toutes les deux de grandes adolescentes maigres comme des haricots verts.

      Avec le temps, leurs corps s’étaient arrondis, mais à part leur silhouette grande et élancée, elles étaient l’opposé l’une de l’autre.

      Peyton était blonde aux yeux verts.

      Alex avait de longs cheveux brun très foncé et des yeux assortis.

      — Pourquoi tu fais cette tête ce matin ? demanda Alex.

      — Désolée… la journée a mal commencé.

      Alex regarda l’heure sur son téléphone.

      — Déjà ? Les garçons vont bien ?

      — Ils vont très bien, tante Alex. Non, ça n’a rien à voir avec eux.

      — Alors quoi ? Vas-y, raconte.

      — J’ai croisé Brodie Butler au supermarché ce matin.

      — Oh. Merde. Je suis désolée, ma belle.

      — J’ai été impolie avec lui… et maintenant je me sens mal.

      — Je ne savais pas que tu connaissais Brodie.

      — Je ne le connaissais pas. Enfin… pas avant aujourd’hui. Il s’est présenté.

      — C’est difficile de voir la famille de Kade…

      — Il m’a dit qu’il avait quelque chose pour moi. De la part de Kade.

      — Oh… merde, répéta Alex.

      — Je suis partie.

      Son amie hocha la tête.

      — Je veux dire… je suis sortie du magasin en laissant un chariot rempli de lait et de jus d’orange dans l’allée six. Pauvre Louie doit se demander ce qui s’est passé.

      — Ce n’est pas grave, Peyton. Louie comprendra.

      — Je m’excuserai auprès de lui plus tard… mais Brodie ? Je lui dois aussi des excuses.

      — Non, tu ne lui dois rien. Qu’est-ce qui lui a pris de te confronter au supermarché ?

      — Il ne m’a pas confrontée. Je ne pense pas qu’il s’attendait à me voir.

      — Tu as raison. Je suis sûre qu’il a fait quarante kilomètres exprès pour venir dans une épicerie dix fois plus petite que celle qui se trouve à dix minutes du Butler Ranch parce que… je ne sais pas… la mortadelle de Louie est meilleure ?

      — Tu ne m’aides pas. Je me sens déjà assez mal comme ça.

      Alex posa sa main sur celle de Peyton.

      — Désolée, ma belle.

      — Dis-moi ce que je dois faire. Je n’ai pas envie d’appeler le ranch.

      — Pourquoi ? Les parents de Kade demandent souvent de tes nouvelles. Ils seraient sûrement contents de te voir.

      — Je ne peux pas.

      — Je peux le faire à ta place, si tu veux.

      — Ça ne te dérangerait pas ?

      — Ceux sont nos voisins, non ?
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            BRODIE

          

        

      

    

    
      Il fallut un moment à Brodie pour reconnaître la femme qui se tenait devant lui. Il n’avait vu que quelques photos d’elle — et pas beaucoup.

      — Trouve Peyton, avait dit sa mère en lui montrant une boîte. Nous devons lui donner ça.

      — Il est mort depuis plus d’un an, Ma, et tu n’as pas eu de nouvelles d’elle depuis l’enterrement.

      — Je m’en fiche. Ça lui appartient.

      La boîte contenait les effets personnels que son frère aîné avait demandé de remettre à Peyton s’il lui arrivait quelque chose.

      

      Il l’avait suivie dehors lorsqu’elle avait quitté le magasin en courant et l’avait regardée traverser la rue avant de monter dans une BMW noire série 4.

      Quand le moteur avait démarré sans que la voiture bouge, il s’était assis à l’une des tables devant le supermarché en attendant qu’elle parte.

      Il s’était penché en avant, les avant-bras appuyés sur les genoux, lorsque, quelques instants plus tard, Peyton avait fait marche arrière et était sortie par l’arrière du parking.

      Il aurait été plus simple de sortir par l’avant, mais elle aurait alors dû passer devant lui.

      Il avait une idée de l’endroit où elle se rendait, mais il ne la suivrait pas. Ce ne serait pas juste — surtout après avoir vu à quel point sa douleur affleurait à la surface.

      

      Brodie retourna dans le magasin et commanda une pâtisserie et un café à la boulangerie.

      Plutôt que de rentrer au ranch, il traversa la route, se gara sur Moonstone Beach Road et resta assis à regarder les vagues se briser sur la plage.

      Quelques surfeurs étaient déjà dans l’eau ce matin-là, attendant la bonne vague dans le Pacifique glacial.

      Même avec une combinaison intégrale, Brodie ne les aurait pas rejoints.

      Peut-être l’aurait-il fait dix ans plus tôt.

      Aujourd’hui, lorsqu’il surfait, il préférait les eaux plus chaudes deux heures plus au sud, vers Santa Barbara.

      

      — Arrête de faire ta mauviette, avait dit son frère Maddox la première fois que Kade l’avait emmené avec eux sur leur spot préféré.

      Ce jour-là, Kade avait frappé Maddox à l’épaule et lui avait dit de laisser Brodie tranquille. Il avait aussi lancé un regard noir à Naughton, comme pour le défier de se moquer du plus jeune.

      Kade avait neuf ans de plus que lui, six ans de plus que Naughton et trois ans de plus que Maddox.

      Brodie avait douze ans la première fois que ses frères l’avaient emmené faire les quarante-cinq minutes de route depuis leur ranch sur Adelaida Trail, à travers les collines de la Highway 46, jusqu’à Moonstone Beach.

      — Il regarde seulement, Kade. Tu n’emmènes pas ton frère dans l’eau quand elle fait à peine dix degrés.

      Kade avait fait un clin d’œil à Brodie.

      — Oui, Ma.

      Son frère était rentré de mission pour deux semaines et repartait le lendemain matin.

      Brodie l’avait supplié de le laisser venir avec eux.

      Les mots qu’il lui avait dits ce jour-là le hanteraient pendant des années.

      — Je ne sais jamais si tu vas revenir. Tu m’as promis de m’apprendre à surfer. Et si c’était notre seule chance ?

      Cela le rendait malade de repenser à ces paroles.

      Il était seulement reconnaissant que leur mère ne les ait pas entendues.

      

      La première fois que Brodie avait entendu Kade parler de prendre sa retraite, c’était quelques mois après avoir commencé à voir Peyton.

      Pendant trois ans, son rythme avait été deux mois en mission, deux mois à la maison.

      Mais il lui devenait de plus en plus difficile de repartir lorsque son congé prenait fin.

      La mission n’était plus sa priorité.

      Peyton et ses deux fils l’étaient devenus.

      

      Brodie parcourut les photos de son téléphone jusqu’à trouver la dernière où tous ses frères et sœurs apparaissaient ensemble.

      Son père l’avait prise le Noël précédent.

      Deux mois plus tard, ses parents avaient ouvert leur porte pour recevoir la nouvelle que tous les parents d’un militaire redoutent.

      Kade avait été tué au combat.

      

      Brodie pensa ouvrir la boîte que sa mère voulait qu’il remette à Peyton.

      Mais il ne le fit pas.

      Cela lui aurait semblé trop intrusif.

      À la place, il sortit de son camion, descendit les marches branlantes menant à la plage et s’assit sur un rocher.

      Le vent froid et le sable lui fouettaient le visage.

      Il enfouit ses mains dans les poches de sa veste.

      Il faisait plusieurs degrés de plus au ranch familial, quarante kilomètres dans les terres, mais aujourd’hui il accueillait volontiers le froid de l’air marin.

      Cela lui rappelait qu’il était vivant.

      Son frère ne l’était plus.

      Et cela signifiait qu’il avait une promesse à tenir.

      

      Brodie leva les yeux et vit une BMW noire entrer sur le parking à l’autre extrémité de Moonstone Beach.

      La voiture était courante dans ce petit village côtier.

      Mais la femme qui en sortit ne laissait aucun doute.

      Il regarda Peyton descendre les marches menant du parking à la plage.

      Lorsqu’elle arriva près de lui, il lui fit un signe de la main.

      À sa grande surprise, elle répondit au geste.

      Plus surprenant encore, elle s’approcha.

      — Je vous dois des excuses, dit-elle. Je pourrais trouver une excuse ridicule, mais la vérité est simple : j’ai été impolie et je suis désolée.

      — Je suis désolé aussi, Peyton. Je ne m’attendais vraiment pas à vous croiser au supermarché.

      Au lieu de le regarder, Peyton fixa la mer.

      — Vous devez penser que je ne devrais pas réagir comme ça.

      — Votre réaction ne me regarde pas.

      Brodie aurait aimé voir ses yeux, mais ses lunettes de soleil les cachaient.

      — Kade a fait promettre à notre mère que je vous remettrais ceci s’il lui arrivait quelque chose.

      Brodie désigna la boîte en carton posée près de ses pieds.

      Peyton glissa les mains dans les poches de sa veste.

      Pendant un instant, il crut qu’elle allait repartir.

      Mais elle s’appuya contre un autre rocher.

      — Je sais que ça fait de moi une horrible personne… mais je n’en veux pas.

      — Vous changerez peut-être d’avis un jour.

      — Votre frère me connaissait suffisamment — du moins je le croyais — pour ne pas faire ça.

      Brodie attendit qu’elle poursuive.

      Ils restèrent assis en silence, bercés par le bruit régulier des vagues.

      Elle inspira profondément plusieurs fois, sans parler.

      Alors il le fit.

      — Dites-moi pourquoi il n’aurait pas fait ça, Peyton.

      Elle inspira encore profondément… puis se tourna vers lui.

      Mais elle ne dit toujours rien.

      Finalement, elle haussa les épaules et se leva.

      — À bientôt, Brodie.

      

      Il ne la suivit pas lorsqu’elle reprit le chemin.

      Il resta assis longtemps après l’avoir vue reprendre la route vers la ville.

      Finalement, Brodie ramassa la boîte et la porta jusqu’à son camion.

      Il ouvrit la portière et la posa sur le siège passager.

      — On dirait que tu vas rester avec moi encore un moment.

      Il tapota le dessus de la boîte, comme si, en faisant cela, il pouvait encore ressentir quelque chose de l’énergie de Kade dans les objets qu’il avait voulu laisser à Peyton.
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            PEYTON

          

        

      

    

    
      Stave avait ouvert ses portes depuis un quart d’heure à peine, et pourtant Peyton savait que personne ne viendrait déguster du vin aussi tôt. Elle arrivait généralement vers dix heures et, les lundis, les premiers clients n’apparaissaient presque jamais avant treize heures. La plupart des touristes quittaient la ville le dimanche soir.

      Mais Alex et elle avaient décidé de rester ouvertes le lundi, au cas où quelques retardataires voudraient acheter du vin avant de rentrer chez eux. En contrepartie, Stave fermait le mardi et le mercredi.

      Lorsque son père lui avait proposé de gérer la salle de dégustation familiale juste après la fin de ses études, Peyton pensait que ce ne serait qu’un travail d’été. Treize ans plus tard, c’était devenu sa vie — avec ses deux garçons, Jamison, dix ans, et Finn, qui venait de fêter ses huit ans.

      Diplômée de Cal Poly San Luis Obispo en agribusiness, elle avait reçu plusieurs offres d’emploi dans des domaines viticoles de la Napa Valley. Mais elle préférait la tranquillité de la région viticole de Paso Robles.

      Au départ, elle imaginait travailler directement dans les vignes. Pourtant, très vite, diriger la salle de dégustation lui avait paru bien plus stimulant.

      Quelques mois plus tard, Peyton avait proposé à son père plusieurs idées pour développer l’activité. Au lieu de ne servir que les vins de leur propre domaine, elle suggéra d’ouvrir la salle de dégustation aux membres du Westside Winery Collaborative, un collectif de vignerons de la région.

      Les ventes avaient immédiatement décollé — et les bénéfices aussi.

      Puis un restaurant situé à l’extrémité ouest du village avait fermé ses portes. Le local s’était retrouvé à louer. Peyton était retournée voir son père avec un nouveau projet — cette fois accompagnée d’Alex.

      Après qu’Alex lui eut expliqué que le conseil du collectif souhaitait également la nommer responsable marketing, son père avait levé les mains en signe de reddition.

      — C’est ton projet, Peyton. Fais-le prospérer. Et toi aussi, Alex.

      Les deux jeunes femmes avaient rebaptisé la salle de dégustation. Elle s’appelait d’abord Wolf Family Vintners Tasting Room, puis Westside Collaborative Tasting Room.

      Elles choisirent finalement Stave — le mot désignant les planches de bois qui composent un tonneau. Un tonneau moyen comporte trente-et-une douelles, exactement comme le nombre de domaines membres du collectif.

      Grâce au travail d’Alex et de Peyton, les ventes des domaines de l’ouest de Paso Robles dépassaient désormais largement celles des autres sous-régions.

      

      — Te voilà enfin, lança Alex depuis le comptoir de dégustation, les bras croisés.

      — Désolée, Alex.

      — Laisse tomber. Et oublie les Butler, Kade, et tout ce bazar. On doit préparer le dîner œnologique prévu dans deux semaines. D’accord ?

      Chaque mois, Stave accueillait un dîner club le lundi soir. Il s’agissait d’un groupe de locaux — souvent propriétaires de restaurants ou de boutiques de la région. Ces soirées permettaient aux vignerons du collectif de présenter leurs nouvelles cuvées aux restaurateurs susceptibles de les ajouter à leur carte.

      Un chef invité préparait le repas dans la cuisine de Stave.

      Ces événements demandaient énormément de travail, mais les commissions sur les ventes de vin valaient largement l’effort.

      L’organisation commençait un mois à l’avance, avec une première réunion avec le chef.

      — Qui vient aujourd’hui ? demanda Alex.

      — Peter Wells, du restaurant Lark. Je suis étonnée que tu aies oublié.

      — Ah oui… Peter. Bon sang, cet homme est terriblement séduisant.

      Peyton leva les yeux au ciel.

      — À ce propos… qu’est-ce qui s’est passé entre vous deux ?

      Alex soupira.

      — Pas grand-chose. Disons que les ingrédients promettaient quelque chose d’épicé… mais que le plat final n’était pas à la hauteur.

      — Tu mélanges les métaphores.

      Alex haussa les épaules.

      — Il manquait quelque chose, voilà tout.

      Peyton soupira à son tour.

      — Il a toujours eu un faible pour toi depuis l’université. Je crois qu’il m’a vue comme un substitut.

      — Ça ne m’intéresse pas.

      — Tu plaisantes ? Pas intéressée ?

      — Arrête, Alex.

      — Bon, d’accord. Qu’est-ce qu’il cuisine ?

      Peyton sortit le dossier du dîner d’avril.

      — En entrée : un piment pasilla farci aux crevettes et au provolone.

      — Oh mon dieu… je viens de réaliser à quel point j’ai faim.

      — Je pensais l’accompagner avec un Charbono.

      — De qui ?

      — Harrington.

      — Mmm… délicieux.

      

      Malgré elle, Peyton se surprenait à penser davantage à Brodie qu’à Kade.

      Se plonger dans les accords mets-vins était exactement ce dont elle avait besoin pour chasser ces pensées.

      Le premier dîner qu’elles avaient organisé avait mis en avant les vins produits par Maddox Butler, du domaine Butler Ranch.

      C’est ce soir-là que Peyton avait rencontré Kade.

      Il était venu comme invité de son frère.

      Par la suite, il avait pris l’habitude de passer à Stave chaque fois qu’il rentrait de mission. Peu à peu, leur relation était devenue une amitié.

      Kade posait bien plus de questions qu’il n’en répondait.

      Elle savait seulement qu’il servait dans les forces spéciales. Rien de plus.

      Il disparaissait parfois plusieurs semaines, puis revenait pour une durée équivalente.

      Avec le temps, Peyton s’était surprise à attendre ces retours.

      

      Un soir, après une fermeture tardive où un groupe de touristes s’était attardé bien après l’heure, Peyton avait trouvé un mail de Kade.

      Il expliquait que sa mission durerait deux semaines de plus que prévu, mais qu’il espérait la voir le soir de son retour.

      Elle lui avait répondu en plaisantant :

      — Est-ce que tu es en train de me proposer un rendez-vous ?

      Quelques minutes plus tard, il avait répondu que oui.

      Peyton avait paniqué… et n’avait pas répondu.

      Avec deux jeunes enfants et un cœur encore meurtri par son divorce, sortir avec quelqu’un n’était pas dans ses projets.

      

      La fois suivante où elle avait revu Kade, elle ne savait pas trop à quoi s’attendre.

      Mais lorsqu’il était entré à Stave ce soir-là, leur conversation avait repris comme si rien ne s’était passé.

      Le soir où il lui avait annoncé qu’il repartait en mission, Peyton lui avait dit qu’il lui manquerait.

      — À quel point ? avait-il demandé.

      — Beaucoup, avait-elle admis.

      — Alors accepte de sortir avec moi quand je rentrerai.

      

      — Peyton ?

      Alex la poussa légèrement du coude.

      — Pardon… je pensais à autre chose.

      Elle surprit le regard amusé qu’Alex échangeait avec Peter.

      — On devrait commencer par quelque chose de plus léger.

      — Ah oui ? fit Alex en souriant.

      Peter, un peu perdu, proposa de servir son célèbre artichaut grillé au chêne.

      — Parfait. On l’accompagnera avec le Falanghina.

      

      Quand tout fut réglé, Alex raccompagna Peter jusqu’à sa voiture puis revint dans la salle.

      — Je croyais que tu partais aussi.

      Le lundi était normalement le jour de repos d’Alex.

      — Je lui ai demandé de revenir la semaine prochaine pour une autre séance de préparation.

      — Pourquoi ? On a déjà tout ce qu’il nous faut.

      Alex croisa les bras.

      — Ah… je vois. Tu veux juste le revoir.

      Alex secoua la tête.

      — Non.

      — Alors pourquoi ?

      

      Peyton soupira.

      Les raisons étaient nombreuses.

      Avant tout : ses fils.

      Il lui avait fallu des mois avant d’accepter que Kade passe du temps avec eux.

      Elle n’était pas prête à introduire un nouvel homme dans leur vie.

      Et eux non plus.

      Jamison avait trois ans et Finn un an lorsque Lang Becker, son mari, lui avait annoncé que les enfants n’étaient finalement pas — son truc .

      Il était parti pour une autre femme — sans enfants.

      Et il n’était jamais revenu.

      Quant à Kade…

      Leur relation avait toujours été compliquée.

      Et maintenant qu’il était mort, Peyton n’avait pas la force de recommencer quelque chose pour risquer d’être abandonnée à nouveau.

      Sans compter que Peter vivait à Santa Barbara, à deux heures de route.

      Pourquoi commencer une histoire qui n’aurait pas d’avenir ?

      Elle avait déjà deux hommes dans sa vie qui comptaient plus que tout : Jamison et Finn.

      

      — Je t’ai déjà dit que ça ne m’intéressait pas, conclut-elle.

      — Peyton…

      — Non. Si un jour je me sens prête à sortir avec quelqu’un, tu seras la première au courant. D’ici là, sujet clos.

      Alex soupira.

      — Au moins on aura un autre repas gratuit.

      — Peter est un excellent chef. Ça ne veut pas dire que je veux sortir avec lui.

      Alex hocha la tête, mais Peyton savait que son amie n’abandonnerait pas si facilement.

      Alex était comme un chien qui ne lâche jamais l’os qu’il tient.
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      Après sa rencontre du matin avec Peyton sur la plage, Brodie n’eut aucune envie de retourner au ranch. Il prit la direction de Morro Bay, y déjeuna, puis alla marcher autour du réservoir de Whale Rock. Il réussit à faire passer le temps jusqu’à la tombée du jour avant de rentrer.

      Pendant tout ce temps, il n’avait pas cessé de penser à elle.

      En fermant les yeux, il revoyait chaque détail de son apparence ce matin-là. Elle était plus grande qu’il ne l’avait imaginé — un bon mètre soixante-dix, peut-être un peu plus. Ses longs cheveux blonds étaient attachés en queue-de-cheval, dégagés de son visage, et ses yeux vert pâle lui rappelaient la sauge sauvage qui poussait sur les collines du ranch Butler. Elle portait un épais pull gris qui s’arrêtait juste au-dessus d’une ceinture noire passée dans un jean usé, lui-même rentré dans de hautes bottes d’équitation noires.

      Après la mort de Kade, il était tombé sur des photos d’elle avec son frère : en randonnée avec ses fils, en kayak… Il y en avait même une où elle tenait une planche de surf, vêtue d’une combinaison intégrale en néoprène rose et gris qui couvrait tout son corps sans rien dissimuler de ses formes.

      Sur ces photos, il l’avait trouvée jolie.

      En réalité, elle était magnifique.

      Magnifique… et terriblement forte.

      Pas étonnant que Kade soit tombé amoureux d’elle.

      N’importe quel homme l’aurait été.

      
      Brodie s’arrêta devant le portail du ranch et attendit qu’il s’ouvre dans un grincement métallique. Son père l’avait programmé pour se fermer chaque soir au coucher du soleil et ne se rouvrir qu’à l’aube. Ils pouvaient aussi le contrôler depuis leur téléphone. Parfois, Brodie se disait que son père s’était trompé de vocation : il maîtrisait la technologie comme n’importe qui qu’il avait connu à l’époque où il travaillait dans la Silicon Valley.

      Il gara son pick-up devant la maison principale, celle où il avait grandi avec ses trois frères et ses deux sœurs.

      Des années plus tôt, leur père avait fait construire trois cottages en pierre, d’inspiration écossaise, copies à deux étages de la maison principale. Maddox vivait dans l’un, Naughton dans un autre, et Brodie s’était installé dans le troisième après la mort de Kade.

      Sa sœur Skye, de deux ans sa cadette, vivait à Paso Robles avec son mari. Ainsley, la benjamine, terminait son doctorat à Stanford.

      
      En descendant de son camion, Brodie aperçut ses parents assis sur la balancelle du porche.

      — C’est mon Brodie, ça ? lança sa mère avec son fort accent écossais.

      Même à plus de soixante ans, avec ses cheveux roux flamboyants, elle restait une très belle femme. Lui et ses frères et sœurs avaient hérité de ses yeux bleu profond, que leur père comparait à la mer.

      On racontait qu’elle avait rencontré Laird Butler lors d’un voyage en Écosse, juste après la fin de ses études. Ils s’étaient mis ensemble au début du séjour… et s’étaient mariés trois mois plus tard. Kade avait un jour laissé entendre que la réalité était bien différente, et Brodie regrettait aujourd’hui de ne jamais lui avoir demandé ce qu’il voulait dire.

      — Oui, c’est moi, Ma.

      — Tu as trouvé Peyton ?

      Brodie n’avait aucune envie de lui dire qu’il l’avait trouvée — et qu’elle avait refusé la boîte — mais sa mère verrait immédiatement s’il mentait.

      — Qu’est-ce que c’est que cette histoire ? demanda son père.

      — Rien d’inquiétant, Laird. Brodie devait lui remettre quelque chose qu’on a retrouvé à elle.

      Puisque sa mère mentait à son père, Brodie se dit que mentir en retour ne serait peut-être pas si grave.

      — Sorcha, évite de t’en mêler.

      — Bien sûr que non, répondit-elle en se levant. On en parlera après le dîner, Brodie.

      Avant qu’il ne puisse la suivre à l’intérieur, son père lui fit signe de s’asseoir. Brodie prit place en face de lui, à la table où ses parents prenaient souvent le thé.

      — Dis-moi ce qui se passe, Brodie.

      — Ma m’a demandé de remettre à Peyton Wolf des affaires à elle… et d’autres qui appartenaient à Kade.

      — Je vois. Et tu n’as pas réussi.

      — Comment tu le sais ?

      Au lieu de répondre, son père alluma sa pipe.

      — Elle n’en a pas voulu.

      — Je comprends.

      — Je ne veux pas le dire à Ma.

      — Trouve un prétexte pour quitter la table avant la fin du dîner. Elle n’en parlera pas devant moi.

      — Merci, Pa.

      Un frisson le parcourut.

      — Ta mère a préparé un shepherd’s pie. Ça va te réchauffer.

      
      — J’ai vu Peyton Wolf aujourd’hui, dit Brodie plus tard à Naughton, alors qu’ils se dirigeaient vers les cottages.

      Naughton sembla l’avoir entendu, mais ne répondit pas.

      — Il lui manque.

      — Il nous manque à tous, Brodie.

      — Tu penses qu’ils étaient sérieux ?

      — Aucune idée.

      Naughton n’était pas du genre bavard. Il disait toujours qu’il aimait travailler dans les vignes parce qu’il préférait la solitude.

      — Tu connaissais son ex-mari, non ?

      — Oui. Un gars de Cal Poly. Il l’a trompée avant et pendant leur mariage.

      — C’est vrai. Elle a étudié là-bas aussi.

      Naughton avait obtenu un diplôme en viticulture, la science de la culture de la vigne. Brodie, lui, avait suivi Maddox à UC Davis, où ils avaient étudié l’œnologie, la science du vin, avant de compléter par un master mêlant viticulture, œnologie et gestion.
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